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«La Suisse me rappelle beaucoup la
Nouvelle-Zélande à cause de ses paysa-
ges et de son mode de vie tranquille»,
raconte Ross de sa voix calme et posée.
Cet ingénieur en électricité installé avec
sa famille à Neuchâtel depuis 2003 s’ex-
prime en anglais, tout en sirotant un thé
de Noël. «Bien que je vive ici, j’ai peu
l’occasion de parler français. Je bosse
pour une entreprise internationale à
Neuchâtel, où cohabitent de nombreuses
nationalités. Je m’exprime en anglais à
longueur de journée, au boulot, à la mai-
son et avec mes amis qui sont essentiel-
lement des expatriés», explique le Néo-
Zélandais. «Je suis venu en Suisse pour
mon travail et non pour y vivre.
Psychologiquement, cela fait une grande
différence, on ne s’intègre pas de la
même manière.» 

Sur les traces de ses ancêtres
Ross a quitté sa terre natale il y a près

de 20 ans, comme beaucoup de jeunes
Néo-Zélandais de cette époque, qui par-
taient en quête d’aventures sur le conti-
nent de leurs ancêtres. «Je suis de cette
génération qui avait encore des grands-
parents venus d’ailleurs, essentiellement
de Grande-Bretagne et parfois de
Scandinavie. Les liens avec l’Europe
étaient très forts. Aujourd’hui, les jeunes
sont davantage attirés par l’Australie ou
les Etats-Unis», commente Ross, évo-
quant l’ouverture sur le monde qui carac-
térise ses compatriotes. «Le pays le plus
proche se trouve à 3 heures d’avion, ce
qui nous pousse à  bouger pour sortir
de notre isolement! D’autre part, la
Nouvelle-Zélande est une terre d’immi-
gration et nous ne l’oublions pas. Nous
accueillons les nouveaux venus avec
tolérance et nous avons un vrai respect
pour les premiers habitants du pays, les
Maoris, qui jouent un rôle important dans
l’identité nationale.» 

Ross a grandi à Hastings, une ville de
60 000 habitants sur la côte est, une
région reconnue pour la qualité de ses
vins blancs, ses grandes productions de
fruits et légumes et son climat méditerra-
néen. «Les pommes néo-zélandaises que
l’on trouve dans les supermarchés suis-
ses viennent de là-bas», indique Ross,
qui a vécu une enfance paisible, marquée
par la chaleur de l’été, ses baignades
dans la mer et les nombreux sports d’é-
quipes qu’il pratiquait. En vrai passion-
né, il suit toujours le championnat de
rugby néo-zélandais depuis la Suisse,
n’hésitant pas à se lever à 5 heures du
matin pour suivre un derby régional.
D’après son entourage, ce sont les rares
moments, où cet homme mesuré perd son
calme, se lève et injurie le petit écran! 

Au terme de ses études, Ross a été
engagé comme ingénieur en électricité
au sein d’une des industries clés du pays:
les abattoirs de Wellington, qui exportent

dans le monde entier de la viande de
mouton, de daim et de boeuf. «On  pro-
duisait  aussi beaucoup de viande halal
pour les pays musulmans», précise-t-il.

Le choix de l’aventure
A 25 ans, Ross avait son avenir tout

tracé: marié, un boulot intéressant, il
avait tout pour faire une belle carrière et
construire sa vie en Nouvelle-Zélande.
«Avec mon épouse, nous pouvions fon-
der une famille tout de suite ou attendre
et partir faire une expérience de vie à l’é-
tranger. Nous avons choisi la seconde
option.» Une décision qui allait marquer
un tournant dans leur vie respective,
puisque leurs projets d’avenir communs
ne se concrétiseraient jamais. Une fois en
Europe, leurs routes se sont séparées. 

Ross se souvient très bien de son arri-
vée dans la fourmilière de Londres, une
métropole qui lui donnait le vertige de
par son rythme effréné et la densité de sa
population. Malgré des racines commu-
nes, il se sentait étranger dans ce pays qui
avait vu naître son grand-père maternel.
«J’ai mis du temps à comprendre ce que
signifie le poids de l’histoire pour les
Anglais. Cela amène une belle richesse
mais aussi une grande inertie aux socié-
tés européennes», commente l’ingénieur,
qui a tissé des liens surtout avec des per-
sonnes venues du «nouveau monde», des
Etats-Unis, du Canada, de l’Australie ou
d’Afrique du Sud. «Nous avons beau-
coup de points communs en raison de la
jeunesse et du passé migratoire de nos
pays.» 

Une carrière internationale
Très vite, les événements se succédè-

rent pour l’ingénieur néo-zélandais.
Trois semaines à peine après son arrivée,
il avait trouvé un emploi conforme à ses
qualifications au sein de la multinationa-
le Philip Morris. Une entreprise pour qui
il travaille encore, qui lui a permis de
voyager dans le monde entier et qui est à
l’origine de son arrivée en Suisse.

«La succursale britannique a été fer-
mée et on m’a proposé un poste à
Neuchâtel. Avec ma compagne, Claire,
qui est une pure Londonienne,  nous

sommes venus en repérage et avons trou-
vé l’endroit très beau, idéal pour élever
notre fille. Sans enfant, nous aurions
sûrement fait un autre choix», raconte
Ross, tout en regardant sa fille en train de
feuilleter un ouvrage en anglais sur la
culture maori de Nouvelle-Zélande.
Arrivée dans le canton à l’âge de 4 ans,
Isabelle se sent avant tout neuchâteloise,
tout en apprivoisant ses multiples appar-
tenances. «Nous l’avons placée dans une
école publique et non dans une école
internationale car nous souhaitions qu’el-
le puisse s’intégrer à la vie d’ici avec les
gens d’ici» explique Ross, qui est heu-
reux d’offrir à sa fille une enfance
empreinte de légèreté et de liberté. « Elle
peut jouer dans la rue, aller à pied à l’é-
cole, il n’y a pas de danger. Sa jeunesse
ressemble à celle que j’ai eue à
Hastings.»

En revanche, la diversité et la vie tré-
pidante d’une grande métropole man-

quent parfois au couple anglophone. «Je
ne sais pas où nous irons ensuite», décla-
re l’habitant de Neuchâtel. «Ma compa-
gne et moi n’avons pas les mêmes ports
d’attache et notre fille a planté ses raci-
nes ici. Nous sommes tiraillés entre plu-
sieurs patries.» Intimement, Ross rêve de
retourner vivre un jour en Nouvelle-
Zélande, la terre promise de ses ancêtres.
«La mer me manque énormément»,
confie cet homme qui était parti au départ
juste pour quelques années»...

Cette rubrique, soutenue par le
Service de la cohésion multiculturelle
neuchâtelois, se veut un apport construc-
tif dans la compréhension interculturelle
et souligne la diversité de la communau-
té étrangère neuchâteloise.

Retrouvez la galerie de portraits et de
reportages radiophoniques sur le site:
www.ne.ch/temoignages.

Valérie Kernen

La Nouvelle-Zélande en bref
Superficie: 267 844 km2 (environ la moitié de la France).

Population: 4,3 millions d’habitants (pour 62,3 millions en
France), composés de descendants européens
(75%), de Maori, de migrants venus d’Asie et
de Polynésie. Les étrangers représentent envi-
ron 20% de la population, un des taux les plus
élevés au monde.

Capitale: Wellington.

Chef de l’Etat: Reine d’Angleterre Elisabeth II, représentée par
un gouverneur. Premier ministre: John Key
(centre droit), depuis 2008. 

Langues: anglais, maori.

Economie: Un des premiers pays exportateurs de laine et
de viande (on dénombre plus de 50 millions de
moutons). Agriculture très développée.
Tourisme. Industrie cinématographique.

Histoire: Peuplée d’abord par les Maoris, la Nouvelle-
Zélande est «découverte» par Tasman en 1642.
1840: un traité signé entre les Anglais et les
chefs maoris, autour des droits territoriaux,
marque le début de la souveraineté britannique
sur le pays, qui restera une colonie jusqu’en
1931. 1893: la Nouvelle-Zélande qui se singu-
larise par l’adoption de nombreuses lois socia-
les est un des premiers Etats à accorder le droit
de vote aux femmes. Fait partie du common-
wealth. Joue un rôle actif dans les affaires du
Pacifique. A envoyé des soldats dans plusieurs
conflits pour des missions de «maintien de la
paix», au Timor oriental ou en Afghanistan. Le
pays a proclamé une interdiction du nucléaire et
subvient à ses besoins énergétiques en grande
partie grâce à ses ressources hydroélectriques. 

Statistiques: 10 personnes originaires de Nouvelle-Zélande
résident dans le canton de Neuchâtel.

«Un monde anglophone au cœur de Neuchâtel»
Employé d’une multinationale, Ross est arrivé à Neuchâtel avec sa famille en 2003. Ce Néo-Zélandais a choisi la Suisse pour offrir à sa fille une enfance teintée d’insou-
ciance, loin des dangers des grandes villes.

tt éé mm oo ii gg nn aa gg ee

Les plaisirs de la moto
avec Hallwag

Suisse

La nouvelle carte de la Suisse Hallwag
s’adressant aux mo tards fournit des
informations qu’aucun système de navi-
gation ne peut donner. En coopération
avec le magazine Moto Sport Suisse,

33 parcours parmi les plus pittoresques
de la Suisse ont été reportés sur la carte
et vous garantissent d’ores et déjà d’i-
noubliables journées.

Cette nouveauté se présente en deux
parties très utiles emballées sous poche
plastique:

une carte routière de la Suisse se dis-
tinguant par la clarté de la cartographie
numérique ainsi que

33 road-books présentés sur feuillets
individuels imprimés sur du papier plas-
tifié indéchirable et résistant à l’humidi-

té. Leur format a été
choisi pour que ces
derniers prennent
place dans la saco-
che du réservoir.

La cartographie à
l’échelle 1:275 000
ne montre pas uni-
quement les plus
beaux trajets de
Suisse.

Elle indique entre
autres les points de
rencontre, les routes

sinueuses, le degré de difficulté, les dis-
tances et temps de parcours, les hôtels,
etc.

MotoMap Suisse Hallwag
Carte routière au 1:275 000 indiquant

les parcours les plus pittoresques de
Suisse et index. Feuillets individuels
résistant à la pluie avec 33 road-books.

MotoMap Suisse est en vente dans le
commerce, auprès de certains conces-
sionnaires pour la moto ou sur Internet:

http://www.swisstravelcenter.ch
Format: 12,3 x 23 cm, CHF 24.80.

ISBN 978-3-8283-0672-1
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Déjà fait une bonne
action aujourd'hui?

Suisse

«Scout: encore plus» tel est le slogan
de la campagne triennale du Mouvement
Scout de Suisse (MSdS). Cette campa-
gne veut mettre en évidence le fait que
chez les scouts, des milliers d'enfants et
de jeunes ont un engagement social actif
quotidien et s'engagent de façon durable
pour la société.

Chaque jour une bonne action
Le 22 février, jour anniversaire du cou-

ple fondateur du mouvement scout, a
démarré en Suisse la campagne «Scout:
encore plus». Le 22 février 2010 doit
rappeler qu'un petit engagement solidaire
peut changer le monde de manière posi-
tive. Les scouts vont distribuer des dou-
ceurs dans plusieurs villes de Suisse et la
population sera invitée à effectuer une
bonne action. Dans le même temps, il
sera possible de participer à un concours
par SMS au numéro 266.

Les bonnes actions accompagnent le
Mouvement Scout de Suisse durant toute
l'année: Enfants et jeunes montrent que
par un engagement constant il est possi-
ble de laisser une empreinte positive dans
le monde.

Les scouts collectionnent les petites et
grandes actions. Les actions entreprises
seront récompensées lors de la conféren-
ce scoute fédérale en fin d'année. Les
scouts montreront aussi leur engagement
social en participant avec plus de 20'000
enfants et jeunes à «l'action 72 heures»
sous l'égide du Conseil Suisse des

Activités de Jeunesse (CSAJ). Durant 72
heures, du 9 au 12 septembre, plus de
1000 projets d'utilité publique se dérou-
leront dans toute la Suisse montrant
qu'en se mettant ensemble et avec de la
motivation tout peut devenir possible.

«Scouts: ecore plus»
Dans le scoutisme, les jeunes appren-

nent à prendre un engagement solidaire.
Ils guident des groupes d'âges différents
et offrent à d'autres enfants une expérien-
ce de loisir variée, communautaire et
valable. Durant les prochains camps
d'été, les jeunes de 12 à 16 ans participe-
ront à des ateliers de sensibilisation à l'u-
tilisation respectueuse des ressources
naturelles. En 2010, le MSdS poursuivra
ces partenariats internationaux afin de
favoriser la compréhension interculturel-
le par delà les frontières nationales.

Mouvement Scout de Suisse
Scouts: nous sommes en mouvement

ici et maintenant
Avec ses 45'000 membres, le

Mouvement Scout de Suisse est la plus
grande organisation de jeunesse de
Suisse. Le MSdS rassemble 22 associa-
tions cantonales et plus de 600 groupes
locaux. Les scouts existent depuis plus
de 100 ans comptent plus de 40 millions
de membres dans le monde et offrent
amitié, engagement et aventure dans la
nature.

Plus sur le Mouvement Scout de
Suisse sur: www.msds.ch

Consommation de cannabis
et troubles psychiques

Prévention

Une récente analyse de l’Institut suisse
de prévention de l’alcoolisme et autres
toxicomanies (ISPA) a montré, pour la
première fois au sein de la population
suisse, la corrélation entre troubles psy-
chiques et consommation de cannabis.
Par rapport aux personnes qui ne fument
jamais de cannabis, celles qui en
consomment souffrent plus souvent de
symptômes de dépression, de tension
nerveuse ou d’un état de faiblesse géné-
rale.

Les personnes qui consomment du
cannabis se plaignent plus souvent de
troubles psychiques que celles qui s’en
abstiennent. De même, les consomma-
teurs ont plus tendance à suivre un traite-
ment pour problèmes psychiques.
Lorsque la consommation de cannabis
est une habitude actuelle et régulière, les
personnes concernées sont plus souvent
sujettes à la dépression et à la tension
nerveuse ou à un état de faiblesse géné-
rale, de fatigue et de manque d’énergie
que celles qui n’en consomment pas. Et
les personnes qui en fument souvent rap-
portent une plus grande fréquence des
troubles mentionnés. Tels sont les résul-
tats de l’analyse récemment réalisée par
l’Institut suisse de prévention de l’alcoo-
lisme et autres toxicomanies (ISPA).
Cette analyse s’appuie sur des données
représentatives collectées lors de la der-
nière Enquête suisse sur la santé datant
de 2007.

L’ISPA a montré, pour la première fois
au sein de la population suisse, la corré-
lation entre troubles psychiques et
consommation de cannabis, et ce, indé-
pendamment du sexe, de l’âge et du
niveau d’éducation. Des études étrangè-
res avaient déjà mis en lumière cette cor-

rélation dont les causes restent encore
non élucidées à ce jour. Le cannabis est-
il à l’origine de troubles psychiques ou
les personnes souffrant de troubles psy-
chiques ont-elles davantage tendance à se
tourner vers le cannabis pour mieux
gérer leurs symptômes? Ou bien d’autres
facteurs accentuent-ils tout à la fois le
risque de consommation de cannabis et
les troubles psychiques? «Il semble
acquis que, chez certaines personnes, une
psychose existant à l’état latent se décla-
re plus facilement lorsqu’elles fument du
cannabis et que cette substance est sus-
ceptible d’aggraver la maladie ou d’en
accélérer l’évolution», explique Beatrice
Annaheim, chercheuse à l’ISPA.

Faits et chiffres
Dans le cadre de l’Enquête suisse sur

la santé, environ une personne sur sept
âgée de 15 ans ou plus a indiqué souffrir
de dépression, de forte tension nerveuse
ou d’un important manque d’énergie, ou
bien être sous traitement pour des pro-
blèmes psychiques. En Suisse, au moins
une personne sur cinq a fait l’expérience
du cannabis, dont la consommation est
surtout répandue parmi les adolescents et
les jeunes adultes.

Les personnes qui en consomment au
moins une fois par semaine ont un risque
environ deux fois plus élevé de souffrir
de troubles psychiques que celles qui
n’en fument jamais. Toutefois, globale-
ment, seule une minorité de consomma-
teurs de cannabis souffre de troubles psy-
chiques. L’équipe de chercheurs de
l’ISPA souligne par ailleurs que la
consommation de cannabis n’explique
qu’une faible partie des troubles psy-
chiques. La santé psychique est en gran-

de partie liée à d’autres facteurs qui n’ont
pas été pris en compte dans cette étude.

Consommation de cannabis et risques

Les effets physiques et psychiques du
cannabis sont globalement très divers.
«La consommation de cannabis peut
entraîner des problèmes sérieux. Tout
dépend de qui en consomme, comment,
combien et dans quelle situation», résu-
me Sabine Dobler, experte en prévention
à l’ISPA.

Pour la prévention, il importe surtout
que l’information sur les risques de la
consommation soit adaptée au groupe
cible et que les formes de consommation
problématique soient identifiées le plus
tôt possible.

Informations complémentaires
Un article détaillé sur le thème de la

consommation de cannabis et des trou-
bles psychiques est paru dans le numéro
2/09 de la revue «abhängigkeiten» de
l’ISPA. Cette publication approfondit les
résultats de l’Enquête suisse sur la santé,
laquelle constitue la source la plus com-
plète sur le comportement en matière de
santé de la population résidant en Suisse.

L’Office fédéral de la statistique réali-
se cette enquête tous les cinq ans, la der-
nière datant de 2007. Les travaux récents
pour la revue «abhängigkeiten» ont béné-
ficié du soutien de l’Office fédéral de la
santé publique.

Dans une récente brochure, l’ISPA a
rassemblé des questions et réponses à
propos du cannabis.

Moins de tués et de blessés graves
dans la circulation routière

En 2009, le bpa a enregistré 348 tués
et 4648 blessés graves

Suisse

L’année passée, le nombre des victi-
mes de la route a légèrement diminué: en
2009, 348 personnes ont perdu la vie sur
les routes suisses (2008: 357/moins 3
pour cent), 4648 ont été grièvement bles-
sées (2008: 4780/moins 3 pour cent).
C’est ce que révèlent les sondages
annuels que le bpa – Bureau de préven-
tion des accidents  effectue auprès des
postes de police cantonaux.

C’est en particulier le nombre de pas-
sagers de voitures de tourisme griève-
ment blessés et tués qui a fortement
diminué, confirmant en cela la tendance
de ces dernières années. Pourquoi les
passagers de voitures de tourisme sont-
ils de mieux en mieux protégés? Cela est
dû aux progrès technologiques (systèmes
d’assistance à la conduite, en particulier),
aux meilleures infrastructures ainsi qu’à
des mesures préventives coordonnées et
aux mesures répressives de la police de la
circulation routière.   Et pourtant, cette
tendance positive ne doit pas faire illu-
sion, car il n’en reste pas moins vrai que
de trop nombreux passagers de voitures
de tourisme sont grièvement blessés ou
tués sur les routes suisses. Continuer à
diminuer le nombre des accidents est
donc non seulement nécessaire mais
aussi possible grâce aux mesures du pro-
gramme de sécurité routière Via sicura.

Le nombre d’accidents dont les cyclis-
tes sont victimes est préoccupant: le
nombre de cyclistes tués a plus que dou-

blé par rapport à l’année précédente
(blessés graves: plus 4 pour cent). Etant
donné que le nombre de vélos vendus est
en hausse – et en particulier celui des
vélos à assistance électrique – protéger
ces usagers de la route vulnérables
devient de plus en plus urgent. Pour cela,
des efforts dans différentes directions
sont nécessaires. Sont sollicités: les pla-
nificateurs et les politiciens (améliora-
tion des infrastructures: par ex., exten-
sion du réseau des pistes cyclables), les
usagers de la route motorisés (égards, pas
d’alcool au volant, vitesse adaptée), les
cyclistes eux-mêmes (comportement cor-
rect dans la circulation routière), les
organismes de prévention (campagnes
pour augmenter le taux de port du casque
et améliorer sa visibilité) ainsi que la
police (faire respecter les  prescriptions
sur la circulation).

Remarque: les chiffres publiés repo-
sent sur une enquête effectuée par le bpa
auprès des postes de police cantonaux.
Les chiffres définitifs du nombre des
accidents en Suisse seront disponibles en
été 2010 et publiés par l’Office fédéral
de la statistique OFS. D’ici là, ni le bpa
ni l’OFS ne peuvent répondre à des ques-
tions de détail. Certains cantons publient
leurs chiffres en temps utile. Merci pour
votre compréhension.
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Service
de garde

des pharmacies
du district
de Boudry

0800 832 800

Cortaillod - Colombier
Invités demi-tarif

LOTO W
IN

MARIN
Espace Perrier - 20h - GS Marin

Vendredi 26 février

35 tours
1 Royale 3 x 300.-

Minibingo

www.infoloto.chLoto Fidélité
Le 16ème gratuit 032 373 73 73

CORTAILLOD
Dimanche 28 février

Lundi 1er mars
Salle Cort’Agora - 15h - Club Albatros

Salle Cort’Agora - 15h - Boccia Club Nexan

45 tours
2 Royales 6 x 300.-

2 x Minibingo
A votre choix - 15h ou 16h30

MARQUES CONN

      SAMEDI  10h00 - 17
MERCREDI   13h30 - 18

2012 AUVERN
GRAND RUE

CAVE S. COS
AISAB40% à 80% DE R

FEMME & HOMME
SURE & CHAUSVÊTEMENTS

NUES

7h00
8h30

NIER
E 25
STE

ES

NICOLE
GEISER-AUDERGON
Cortaillod
Courtils 42
Tél.  032 842 19 55

SOLARIUM
Fr. 5.– les 10 minutes

Menuiserie – Charpente

Stefano Marti
Isolation – Escaliers – Revêtements

Transformation – Vitrerie

Rue des Cèdres 18 – 2017 Boudry
Tél. 032 842 37 02 – Fax 032 84215 28

PME, PPE, Artisans
A votre service pour des travaux

Administratif, Comptabilité
Décomptes TVA, déclarations d’impôts

Contact : Samuel STUBI.
Tél. 079 436 57 91

Salon de coiffure

Dames
Messieurs 

Rue Félix-Bovet 2 - 2015 Areuse

Jeudi - Vendredi 9 h 00 - 18 h 30 non-stop
Samedi 7 h 30 - 15 h 00 non-stop

Tél. 032 842 43 33 ou 079 413 59 83
Christine Barazzutti-Aubée

________

Lundi 8 h à 12 h et 13 h 30 à 18 h 30
Mardi 8 h à 12 h et 13 h 30 à 18 h 30
Mercredi 8 h à 12 h et 13 h 00 à 17 h 00

avec Laurence Joye
Tél. 032 842 38 46 et natel 079 792 91 92

Bevaix Grande Salle 20 heures
Samedi 27 février 2010

LOTO 36 tours
6 tours à Fr. 300.– compris dans l’abonnement

Contrôle Lototronic
La carte Fr. 10.– planche ou 6 cartes Fr. 50.–

Prix valable pour 1 personne

1 royale 4 x Fr. 300.–
Fr. 2.– la carte, 3 pour Fr. 5.–

Tout en bons d’achat Coop et Migros

Org.: FSG Bevaix

Illimité Fr. 70.–

BROCANTE DE BOUDRY
A la Salle de spectacles – Entrée gratuite

Achat d’or, jouets, livres, bd, cartes postales,
collections diverses, vaisselle, petits meubles…

Samedi      27 février 2010   9 h 00 - 19 h 00
Dimanche  28 février 2010   9 h 00 - 17 h 00

Bas-de-Sachet 7
2016 Cortaillod
Natel 079 379 43 36
Fax 032 842 34 81

Agencements verres et miroirs – Meubles en verre
Portes tout verre – Vitrages isolants – Verres anti-vol

Remplacements de verres et miroirs.

Entre-meubles de cuisine – Chatières

TECHNIQUE D’ÉLIMINATION
DES ALLERGIES (NAET)

DOUCE THÉRAPIE DES VERTÈBRES
ET DU DOS

ELECTROACUPUNCTURE

LISE GOGNIAT
Membre agréé ASCA
Louis-Favre 33 – 2017 Boudry – 032 84147 36

Le bois, matière vivante.
Fenêtres en tous genres
PVC – Bois-métal – Bois

Massimo Romano
Rue des Courtils 44
2016 Cortaillod

Tél. 032 843 65 65
Fax 032 843 65 92

www.visualstore.ch

TV - PLASMA - VIDEO - HIFI              HOME CINEMA - SATELLITE

Matthieu Schmid
Route de Neuchâtel 30
2088 Cressier
Tél. 032 757 13 73
Fax 032 757 13 83
schmidmiseenscene.ch
info@schmidmiseenscene.ch

Programme Architecte


